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HARANGVE 
DE M. THE 0 D 0 RED E 
13 E S Z E MIN 1 S T RED V S .· 
Euangile,pronocee à Poifsy en plei-
ne aiTemblee des Prelats de France. 
En la prefènce de la Royne Mere 
& PrincesduSang.Levingt 
fixie[me iour du lTIois 
de Seeten1bre . 
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PSAL. XXI. 
Ta main fçaura bien attrap~r 
Ceux qui ton los & pris, 
v1uront mis en meffris. 
l 5 6 r. 
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BESZ E) FAITE DEVANT LA
 
1 RDyne & 1 es Prela-rs,le 26. 
Iour de Sep~embre. 
M.D.LXI. 
~~~A DAM E,él cefle-derniere fè,is 
j • qu'il VOLIS pleuJ1 nous.qôncr 
~---. ~audience, Nous fi[mesdecb 
ration)fèlon la grace que noJ1re Sei-
gneur nous a donnee, de l'article qui 
auoit efrénlis en auant,touchantl'E_ 
gli{e)es marques & aucoritez 'd'icel_ 
le:en quoy nous auions tellenlent fui 
uy la parole de Dieu,que chacun,co_ 
me nous eJ1imons, a eu occaGon de 
[e Contenter de nofrre refponlè.Mais 
en lieu d'approuuer ce qui auoit.ellé 
dit par nous, ou de reprouuer Ce qui 
nlerÏtoit correé1:ion,lon nous a demi 
dé en quellepuiŒlnce nous admini-
Ihons la parole de Dieu, & les faines 
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l d rr ' "elle Sacremens : Et a euus na nen 
l.parO"né pour rendre noihe caure 
CH b " \ 11 plus odieu[e. Nous ne lauos a 5ue e 
intention cela:;t elté mis en auar : car 
en premier lieu) nous ne nous [~n~­
nles pas icy pre{entez, pour adn:lnl-
il la parole de Dieu ,nylesf<unéts urer l: . 
Sacremens, parquoy il n'e1 Olt auc,un 
befoing de nous demander en 9uel~ 
le uitfance nous le vouIrons falre:Sl 
'- lo~ nous dit que c'e11pour nous faIre 
rendre rai[on de ce que nous auons 
fait par le paffé , il falloit con{i~erer 
que l'cIl:at de nollre compag11le eil: 
de deux nlanieres de gens: les vns fer 
uent de Mini[hes hors de ce Royau-
Il1e, &en lieu oU leur vocation e~ re-
ceue:A ceux-la ne peut-on demader 
pourquoy ils [ont Miniftres.Il yen a 
d'autres qui pre[chenr en ce Royau-
me,le[quels vous n'~uezpas app~Jez 
pour faire rendre raI [011. de ce <'1~1 eft 
paifé quant à leur vocatlon, ~als feu 
A.IJ. 
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len1ent pour conferer de leur doéhi-
ne,autrement ce [eroit vn commen-
cen1ent de t:1ire leur proces :, ,à quoy 
nous Commes a{feurez, MAD AME, 
quevous n'auez pas pen[é.Si c'dl: par 
vne maniere de confèrer,[oubs corre 
éhon,il n'y auroit pas grand .propos, 
& ce ne pourroit [eruir qu'à nous fai . 
re entrer fi auant en celle matiere, de 
laquelle nous ne pourrios [ortir [ans 
offen[er & irriter Mefsieurs les Pre-
lats, à quoy nous n'auons péfé, ny ne 
v~ulons donner occaGon à per(onne 
d 'll1terrom pre cefi:e [ainae & chre-
{henne œuure encommécee.Et à fin 
que Ion cognoiffe que nous ne par ... 
Ions [ans grande ral[on , à toutes les 
fois que deux partitscouiennét pour 
entrer en conference,G l'vne deman-
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quelque diJfention. Or laiffantMef-
heurs les Prelats de ce Royau111e, le{-
quels ne voulons offenfer, Feig~ons 
nous vn Eucfque qui noUS demadail: 
foubs quel tiltre pr~fchez vous & ~d 
miniftrez-vous les lainas Sacremes? 
nous luy den1anderions, s'il a efté ef-
leu des Anciens de l'EgliCe à laquelle 
il dl deputé pour Euefque: s'il ~ efté 
den1âdé par lepeuple:s'~l Y a eu mfor 
n1atiô precedéte d~ la ~le,.des mœurs 
& de la doéhine, 11 dlrOlt queouy, 
nuis on fcait bié le contraire:& nous 
remettôs ~ la conCcience du cœur de 
ceux qui nous e(coutent,qui fç~u~e~t 
comlnent il en va.Or s'il nous dIiOlt, 
Vous n'eftes pasMinifhes, par ce que 
n'auez pas l'impo(itio des mains,no~ 
de en vertu dequoyJaites vous cela, " 
l'autre Iuy demandera le [emblable 
& ainG il fera mal~ai[é que ftlr ces d; 
mandes reciproques il ne {uruienne 
luy reCpondrios, Vous n'eft.es vas ~l 
niftres,par ce qu'en vo~re ln{h~utlo, 
on a obmis les poinas fubftannels & 
comâdez de droit diuin, [ur leCquels 
on ne peut di[peu[er. Et fi l~ .di[put~ 
. A.11). 
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s' cfchaufoit d'auatage nous pa[ferio~ 
plus oultre & pournons v{erde telles 
paroles, Vo' n'auez que l'vn des trois 
~~iné1:s~ r~quis à l'in fiir ution , qui dl: 
IlmpolItIon des mains. Si le deffaut 
de (cfiuy-la nous l'riue de pouuoir 
cfire Minifircs:I? le deffiut des deux 
autres, vous ne le ferez non plus que 
nous. Le Concil de Calcedoine, qui 
efi l'vn des quatre generaux , ordane 
CJue irrita. fit ordinatio du prefire qui 
n'a efié deputé,fpecialement lU {erui 
ce de quelque Eglife irrita., dit-il, in 
t~~uria ordtn~tÏ5~à ,p19 forte raifo pour 
nos~nous dIre al E_ue{que qui di(pu-
terOIt auec n09,t]uat les deux poinas 
c[fentiels luy deffaillent, cotre l'ordo 
nacede l'Apofire. I.Tim.3.a. Tit.I.b. 
Or voicy vn autre poina qui nous 
f..1it grand mal de dire, & toute~fois 
nousen fommes contraints, à fin de 
~10nfirer à toute cefte copagnie,que 
II (cftc di{pute de la vocation 'eftoit 
, 
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' Vfl~ fois ouuerte , elle [eroit grande ... 
nlent dagereu(e:Si nous dcmandios 
audi~Eue{que, qui luy a baillé ccfte 
impoGriô des mains,il diroit,ce font 
les Eue[ques, par l'authoriré qui leur 
a efré donnee: Et fi nous luy deman-
diàns,combien auez-vous acheté ce 
keauthorité? il dira qu'il ne la pas a-
chetee, Inais qu'il en a donné tant de 
milliers d'efcus,c'cfr à dire,ie n'aypas 
. achepté le .J:ain,mais i'ay achepté le 
bled.Or celte di{pute,la voulant de-
eider par les Concils & Canos de l'E 
gli[e,feroit rougirvne infinité d'Eue{ 
qucs,& autant de Curez,en laquelle, 
MAD AM E,nous n' auos voulu entrer 
'fi ' a , ~n de n'offenfer per{onne. 
Et quant à l'article de la S. Cene du 
Seigneur,nous n'é vouluGnes dernie . 
~ement parler plps auat,aians refpeét · 
a ~luGeurs de celte c~mpagnie, qui ' 
n ontpas accouftun1e d'en ouyrpar-
lerGauanr., qu'ilsne[e [candalizent 
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fa~ileme?t,qua:nt ils oyent <J.udqùe· 
chofe q~111eur femhle nouuelle,& ay : 
merions mieux qu'ils entendiffent: le -
langage des anciens Düéteurs de l'E- ' 
glife,que le nofi:re, attendu mefn1e-
ment que MonGeur le Cardinal'de 
Lorraine,s'efi:oit obligé par promef- . 
[e publique,de nous inftruire & enfëi ' 
gner,non1mémét fur ceft artide, par 
les paroles desdoél::eurs qui onte[Ciit ' 
les premiers cinq cens ans: tellement -
que nous nous eftions preparez & a- --
uec Dieu & auec nouf-mefmes;pour 
receuoir la lumiere,s'il n0 9 eftoit ùiO · 
ftré queiufques icy elle nous 'eulb efté 
c~chee~Or po~r fatisfal~e à nofire ât 
tete & a celle d vne parne de la Chre 
friété,lon nous a prop~fe l'articl~ ~~ü ,' 
S.Sacrement retranche des plus prlrt: 
cipaux& necefTaires poinéts;& nOUs L 
aon dit,Ggnez cela,fino nous ne paf 
ferons outre.Si nous vous efrions pre 
çentez prifonniers pour nous faire no 
firc 
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the proces, eno,Jrd l1e diriez-valls 
pas,lignez cela,~J1on noüs vous COll . 
dap,c;ms.VoH:re dtat,Mdsicùrs, VOLlS 
oblige de pJ:rlei autrement, & vous ' 
commande de vous monLtrcr noz er ' 
rcurs,s'il y en a;& Veut que vo 9 [oyez 
potentes exhortarr in doRrmafon"1,ceux 
qui ont be{oiri de doétrine, qui io'nt 
pres de rendre rai[on de leur foy par 
l'E(ciirure: & fi Li (1ÇC?11 de nous con 
damner dl nOLIuelle, les moyelis der 
quels on v{eroit, [embleroyent ene:o 
res plus dhanges, comme nous di-
rons tanto{f. 
, M A n' li. M E, noUs [on1n1~S ity pre-
(I:ntëz à vous, d deux 6ns princil1al-
les,l'vne c'ell pour rendre rairon & d 
Dieu, & d VOllS, & à tout le monde, 
de noLtre Foy. L'autre, pour ièruir d 
Dieu, au Roy, & àvolls, en tous les 
moyens ~tnotis pofsibles, pour appai 
[cr les troubles qui {ont IL1(ciiez au 
. fait de la Religion. Si vous nous en-
il 
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SEC 0 N DE . cmi nous ont en noycz par dcça, vou-
ùoyez [U1S nous auoir donné l q~1i Aront (cauoir Gnous auons e!1:é con 
conférer amiablement,il ne nous fc - tr.ünts par force, on connaincus p~1r 
ra rien flit, qni ne (oit publié par tou bons & ccruins argl11l1cns. Parquoy 
te Lt Chreihenté : ainG ce ne {croit nous vous [upplions, 1-1 A, D A ~1 E, de 
point le moié d'appai!èr les troubles: ne point il1lcrr?pre ccfte b.2n~e œ~l~ 
& ceux oui le mettent en auant le (çJ. ure,&. nous b:ll11cr des pedon",s, q dl 
1 , . ft . ,\ l r: 
uenc bien.Sl vous n amcz a lIre qu a ne tàcenr point con(cience ce conle. 
nous llui [omn1es icyprdèns, il ny l'Cf :luee nous:autrement vofi:rc .M.a-
:1uroit grJnd danger cl' en vier , Celon icH:c pcuit iuger d' dl~-111e!i11es C?111-
L mod~)comme Ion voudroit) mais bien ceile maniere de proceder J que 
ii vous plaira conGderer q~e. nous on veult meure en auant, apportera 
tommes ie'.T de la p;ut d'vn 1111110n de J r l l 
r GC IClllC a e. 
DCrionnes qui [ont en ce Royaume, Ettomesfois pour ne demourer ~!l SuyIIè,en Pologne,en Allemagne ÙllS rc[pon[e à ce qui nons a dté pro 
ca l\nglcterre, &1 en E[co{fe, !ui J.t- po(é, Nous declarons, que l~Ol~S ap- . 
t~ndent tous quelque b~~lne re[ol:- . proull_ons tout ce que a. e~e dltp~r 
tIon de cefteAffemblec,<.X entendrot - Monheur De[pen[e , au hure qu Il 
qll'ei11ieu de conferer,c~mme l?t: a ~ nous a baillé,llns autrem~nt en con~ 
lIoit promis)on nous baIlle.la dlxle~ fèrer. . 
n1(' panie d'vn article, & dit-on , 51- Et qU.1l1t ~ l'anicle,que M.l~ C.1r-
anez cela) Gnon nous ne palferons dinal nous a b.:üllé, il dt certam que, ~oint outre~ Et quant nous l'aurions ce n'eH: (m'Vll extrait ~x decLuaüO.ds 
bié Ggné,qu'auroit-on gaigné.Ceux 1 B. ij. 
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1 .. 1 Confcfsion j'Aufbol1rg" en 'luoy 
Il ya beatlcoup de cho[es .a confIde-
rer:c'ell <-lu'il tdudroit nous C0111111U-
niqL1~r toute b Confdsion.Car il ne 
fèrcir point rai{onnable de nous pre ~. 
fèntcr vne ligne d'article, & lai!1èr 
toUt le demeurJnt.D'auanta~c: il fau 
droit <jue nous fècufsions fi Môfieur /, 
je Card ilur la pre[enroÎt de foy-me[ 
]~leS (cc <]ue toucs[ois nous ne pre-
lumons, mais nom ddirons ce nous 
cilie tdbEé) ou {i C!eil: de l';uthorité 
Je mc:1sieurs les Prelats oue 10n nous 
. - ' . l . 
propofe la Con[cfsion d'Au[boufcr, 
~ b. 
& n'ous en af1eurcr tellement q nous 
puifsions librement conferer enfcll1 
ble,car par b au moins (dont nous re 
·mcrciohs Dieu) Monfieur le Céudi-
n~l de Lorrainc,& les autres p-a{fcrot 
COl1 <.:Lil1 Jtion de Tra!1l1bHal1tiation ' 
'" . , 
qui la dl: reprouuce p:lr le commun 
:1ccord de toutes les Eo-Jifes· refor-
. _ b 
~~lccs)tat en AlIem1gr:e ) qu'ailleurs. 
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Edîlonveut qui noüs figniotl5 quel 
que cho[e,ile1:t raifonnable que Mo 
fieut le CardÏlul de Lorraine Ggne 
aufsi ce qu'il nous, pre[ente au ~0~1 
deia compagnic,d. hn que noz .cgh-
[cs tlui nous ont enuoyez ici voyen,..t, 
& côonoiffent que nous ne conferos 
b 1 . point:n 'air & en vaIn. . 
~e fI MonGeur le CardInal de Lor 
raine continue en cefie volonté d'al' 
procher de la-Côfefslo des Allemas, 
i!è[pereq lie Dieu nous approchera, 
-& nous conioindra,à vn fi bô poina 
que vousen ferez cotente,& que [on 
,Ilum en fera glorifié par tout le m011 
d.c.Et cepenl1ant,M A DAM E,nous di-
{ons <-]ue noihe Seigneur Ie[usChrifi 
dl: en la S. Cene en laquelle il nous 
.pre[ente,donne & exhibe veritable-
ment [on corps & [on iàng par l'ope 
'ration duS.E[prit.Nol1s receuons & 
mangeas [pirituellcment & par foy, 
cc propre Gng qui a efie refpandu 
.f 
. 
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l)OUr nous, pour dhe os de [cs os, & ~hair de 1:1 chair, à fin d'en dhc vi-
uif1cz,& p:lrccuoir tout ce q~1Ï cft re.,.. 
quis pour noil:re .clIut . Et II cela ne 
vous contente,M A DAM E,& qu'il fè-
rait beCoin de plus grande declar:l-
tion ( C0111me certes il dl: dangereux 
& mal aifé de parler d'vn ft [rand mi 1. L' 
11ere auec peu de paroles)S'il plaifLî 
MonGeur le Cardin::tl de Lorraine, 
de tenir ce qu'il apromis, qui dl: que 
voyons enfemblement les E(critures 
Ùinétes & les Anciens Doétel1fS de 
l'Egli[e , ent~H1t qu'ils feront confor· ~ 
lnes ~ icelles. Et s'il pbiil: à vô!he MJ. 
idl:e d'dlablir (comine vous le pou-
uez [,lire ) vne bonne fOr111e 'de confe 
rencc,& cert:1ins depurez",di~1utans. 
p~u ordre,J.yans les liures · en pre(en-
ce,J.uec [ccrctaires pour recueillir, & 
Iuettre le tout en forme bonne & :lU-
, tentique,>J ous vous ferol1s cognoi-
Hre que nous ne Commes point i,c] 
. . 
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venus, pour troubler}~ Inonde~.malS 
pour accorder vne lame do8:nne. 
Car ayant en premier lieu)re~eau c~ 
rai'la Sacren1ent de ce dont Il a dte 
de[pouillé, & l'ayant defp~uillé de 
tant de ch ores q~' on ya adlOu!l:ces,. 
nous ne pretendos autre chofe, & n~ 
defirons rien pl~s aff'eétueu.{emen.t,{i 
non qu'il {oit re~~bly en ion entier. 
Et pour paruenlr a cell:e fi11, MAD A-
M E nous dédions, & con[acro11s, ~n to~te humilité à Dieu J à voz Male-
{lez & au repos de la Chre!l:ien'-
JI'" d R té &nommemet e ce oy-, 
. 
aume noz dipnts & noz -
, 1 
propres vies.Loue 
[oit Dieu. 
DV MARDY DERNIER 
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o v s crcryons qu'en laS.Cme, noftre N Seigneurnous donn';prèfent(J & e~­
bibe la fubJ1ance de fln corps & de [on 
fangpar l'operation du S. Ef}rit: Et que 
nous y mangeons, & receuons fa~ramen­
t.1Iement,fflrituellemet & par foy ce me[ 
me corps 1ui eJlmorr pour nOJu,pour eflre 
os de les os,& chair delà cbair) fin d'en 
eftre "Viuifiez. & parceuolr tout ce qui eIt 
"equi; à noItrefaLut.Et farce que ~a P aro . 
le de Dieu,for laquelle en apptryee noftre 
Foy,prop0fe levray & naturel corps par 
le S.Ef}rit.En ce regard nous recognozf 
[ons que le corps & lefong dt noftre Sei-
gneur Je[us Ch rift df en la Cene. 
Parcesmots (en ce regard ) quifontfurla 
fin dlldltarricle,on entend que n(JUS appre 
hendons ce grand & excellentmiflue,par 
ltt [cry qui eJf de telle 'Vertu &efficacc qU'el 
le fait les chofes abfentes eftre !refentes. 
. f IN. 
